



Ce n’es! plus de jeu!
J e  vous a i  d éjà  parlé, le m ois dernier, 
t e  cet excellent Herr Doctor P rofessor  
Sauerwurtz, qu i nous fu t expédié dans 
Vautre monde p ar un obus de 75. J e  ne 
F  avais p as revu depu is m a dernière ré in ­
carnation. M ais vous n’ignorez pas que 
nous autres esprits restons toujours en  
contact, quand i l  nous p la ît de causer 
tin brin. H ier soir donc, com me je  rcli- 
ta is  la  Bibliothèque de mon oncle, des 
coups espacés qu i venaient d'un guéri­
don  placé près de m oi m'avertirent qu'on  
tnc dem andait une com m unication de 
Vau delà. A la, violence des secousses, 
f e u s  vile reconnu l'esprit de Sauerwurtz.
J e  traduis sans com mentaires, à  votre 
intention, oe qu i m'a parti, dans ses p ro ­
pos, d’un intérêt vraiment européen.
—• A h l  ça , mon citer confrère, qu'est-ce 
iiue cela sign ifie  ? E l où  allons-nous, 
l'e vous le dem ande i  N e voilà-t-il pas  
m aintenant que les A lliés se  ^ mettent 
à  em ployer contre nous des procédés dont 
nous nous étions assuré le m onopole ! ! 
L e bruit nous arrive ic i  qu'ils ont osé 
ibom barder de pa is ib les villes à  l'intérieur 
de l'A llem agne... I ls  y auraient m êm e 
fa it  des dégâts. E t sous le fa llacieu x  p ré­
texte que nos avions sont a llés se prom ener 
ces temps derniers au-dessus de Londres 
et de quelques plages fortifiées, leur Lloyd  
George menace notre em pereur de je  ne sais  
quelles représailles. A ch  ! A ch  ! Gott 
S tra ff ! Straff England  ! ! _
—  A  vos souhaits, Herr Doctor, crus-je 
devoir interrom pre.
—  A insi, poursuivit Sauerwurtz, nous 
aurions m is quarante-cinq aiis à  perfec­
tionner nos méthodes de guerre pour nous 
voir enlever tout le p rix  de nos efforts ? ... 
Heureusement que notre glorieuse flotte 
garde une splendide im m obilité ; ils  se­
raient capables de nous la  torpiller —  qui 
ta it, m êm e ? de couler d ’inoffensifs transa­
tlantiques. .
E t les gaz asphyxiants donc'1. . . .  Une 
d e nos plus jo lies inventions. I l s  s ’en 
fervent, à  présent, et au  point qu'ü ne se 
jm sse un jour sans que nous recevions 
ic i des centaines de com patriotes, v ic­
times d'une pareille in fam ie.
Vraiment, ce n’est plus de jeu, docteur, 
et il est temps que tout cela fin isse  p a r  une 
honne p a ix  allem ande. ■■
...Quant à  ce que j ’a i  répondu à  ce 
Teuton d’outre-tombe, vous m’épargne­
rez de vous le répéter.
Oh ! ce n’est p as que ce soit très long.
D r F E S T Ü S .
Une adresse de remerciement 
à M. William Favre
L’adresse ci-dessous, signée par de nom­
breux citoyens, a été remise à M. William 
Favre, en remerciement pour son don du 
çarc de la Grange, à  la Ville de Genève.
« Monsieur,
Continuant la belle tradition des citoyens 
genevois qui ont doté notre cité du Bois de la 
Bâtie, du parc Mon-Repos, de FAriana et 
qui ont généreusement contribué à l'acqui­
sition du par—des Eaux-Vives, vous venez, 
& votre tour, R’offrir à la Ville de Genève, 
votre superbe propriété de la Grange, pour 
qu’elle devienne un lieu de promenade pour 
le peuple genevois.
Vous avez ainsi ajouté un nouveau titre 
de gratitude à ceux qu’évoque le nom de 
votre famille, qui a déjà donné à Genève tant 
ü’homme3 distingués et bienfaisants.
La jouissance des vastes pelouses et des 
ombrages séculaires du parc de la Grange 
sera pour les générations futures un bienfait 
inappréciable. Genève se développe de plus 
en plus, la masse toujours croissante de la 
population a besoin d’espace et de lumière : 
en offrant aux citadins un domaine admi­
rable où ils trouveront, au bord du lac, le 
délassement du corps et de l’esprit, vous vous 
attachez la reconnaissance de ceux qui vous 
devront la santé et le repos et qui garderont 
précieusement le souvenir de votre géné­
rosité.
Les visiteurs de votre domaine sauront 
aussi en apprécier toute la valeur esthétique, 
née de l’heureuse union de l'architecture 
et des jsrdins. Ils n’oublieront pas vos cons­
tants efforts pour embellir ce site incompa­
rable.
Enfin, grâce à votre don, Genève conser­
vera intact le majestueux décor de verdure 
placé par la nature à l’entrée de sa rade et 
nos descendants contempleront ce paysage 
sons le même aspect d’harmonieuse gran­
deur.
Pour ce don magnifique, pour ce témoi­
gnage de votre dévouement au bien public, 
permettez à vos concitoyens et aux habitants 
Se Genève de vous adresser aujourd’hui 
l’expression de leur gratitude, en y  joignant 
le vœu qu’il vous sera donné de jouir de la 
Orange de longues années encore.
Veuillez trouver ici, Monsieur, l’hommage 
le  nos sentiments respectueux. »
La mort 
de Miss Edith Gavell
Nous publions ci-dessous des extraits 
d’un article paru dans Land and Water 
et écrit par ILHugh Gibbon,premier secré­
taire à la légation américaine de Bruxelles 
nu début de la guerre :
MiS8 Cavell fut arrêtée par les autorités 
allemandes le 5 août 1915 et fut enfer­
mée dans la pris&n de St-Gilles sous la 
prévention d’avoir aidé des soldats alliés 
»  passer de Belgique en Hollande, de 
leur avoir procuré de l’argent et de leur 
avoir fourni toutes les indications né­
cessaires sur la façon de procéder. L a 
légation américaine, qui était chargée 
des intérêts anglais en Belgique, n ’ap-
{
>rit la nouvelle que le 31 août, par une 
ettre du ministère des affaires étrangères 
à Londres, qui priait la légation amé­
ricaine d’intervenii en faveur de Miss 
Cavell.
M. W hitlock, le ministre américain, 
écrivit immédiatement aux autorités 
allemandes pour demander si Miss Ca­
vell avait vraiment été arrêtée e t, dans 
ce cas, si on lui perm ettrait de se concer­
ter avec Me Gaston de Levai, l’avocat 
officiel de la légation. .
Faits Divers
—  Un beau portrait,
On peut voir exposé chez Cliavan, rue 
du Rhône, le superbe portrait du procureur 
général îîavazza, signé F . Hodler, qui vient 
d’obtenir à Zurich un si gros succès.
—  Musée d’Art et d’HIstoire
On peut voir actuellement dans la salle 
47, consacrée à la peinture suisse contempo­
raine, des tableaux de W. Balmer, A. et V. 
Baud-B vy, Pauline et G. de Beaumont, 
Louise Breslau, Fritz Bürger, Pietro Chie.a, 
L. de Lipalud, A. Gros, M. van Muyden, 
F. Hcdler, Caspar Dieter, Luigi Rossi, 
A. Sil ventre, Elisabeth de Stoutz, P. Virchaux 
F . Vcellmy, ainsi qu’un tableau de G. Saltz 
mann, déposé par la famille de l’artiste.
—  Ligne Parc des Eaux-Vives-Petit-Lancy.
La Direction de la C. G. T. E. a supprimé 
dès aujourd’hui l’arrêt facultatif de la Pc- 
tito-Fusterie.
Pei sonne ne s’en plaindra.
Par contre, on attend toujours la création 
d’un arrêt fixe à la rue Merle-d’Aubigné 
et une « remorque » au tram qui part à 
11 h. 55 do la place Bel-Air pour le Parc 
des E  .ux-Vives.
—  Ouvriers jardiniers.
Les ouvriers jardiniers du canton sont 
convoqués en assemblée générale pour le 
sinudi 13 octobre, à 8 h. % du soir, salles 
des réunions ouvrière.«, 10, me du Temple. 
Ordre du jour : nomination de sept déléguas 
et trois suppléants chargés de discuter le tarif 
avec les représentants des patrons. Syndi­
qués ou non sont invitée.
—  Les vols de livrets d’habitant.
Il est rappelé que, suivant l'arrêté du Con­
seil d’Etat au 4 septembre 1917, l’usage on 
la tentative d’usage sans droit dei livret 
d’habitant, carte, coupon ou bon d’appro­
visionnement appartenant à autrui, sera puni 
d’une amende de 1 à 500 fr. et d’un emprison­
nement de un jour à*un mois ou de l’une de 
ces peines seulement.
—  L’espionnage allemand.
La, Sûreté a  arrêté Léon M., sous l’incul­
pation d’espionnage au profit des empiles 
centraux.
—  Les vols.
La gendarmerie a arrêté à Carouge Jean 
P., Belge, sous mandat des autorités fribour- 
geoises, pour vol d’une somme de 60 francs.
—  La série continue.
Les voleurs de bioyclettes continuent
leurs exploits, trois plaintes ont encore été 
déposées jeudi à la police.
’ * * *
On nous signale que l’empoisonneur de 
chiens reprend son activité. Plusieurs chiens 
ont péri pour avoir mangé des boulettes de 
pain conUn nt de la strychnine.
—  Accident.
Boute de Chêne un auto-taxi conduit par 
le chauffeur Albert Krebs a tamponné un 
passant M. Pierre Banatz, 50 ans, Serbe, 
qui traversait la chaussée. La victime de cet 
accident fut transportée au café Jnget où 
le Dr Calame lui prodigua des soins. M. Ba­
natz était blessé aux denx jambes, au bassin 
et à la tête. \
—  Arrestations.
La police a arrêté Jean S. et Henri F . 
qui, après avoir fait boire plus que de raison 
IL  Trembley, l’ont dépouillé d’une eomme 
de vingt francs qu’il avait dans ses poches.
—  Nouveaux internés.
Cent vingt nouveaux internés universi­
taires, officiers, b o u s-officiers et soldat« 
viennent d’arriver à Genève pour suivre des 
cours à l’Université.
d’œuvres qui ne sont que bien rarement 
exécutées en fanfare. Le succès est donc 
assuré à nos amis de Chaux-de-Fonds, car 
nous sommes certains que le public genevois 
tiendra à venir les fêter comme ils le mé­
ritent. * * *
Voici le programme qu, serp exèouté di­
manche matin, à 11 h., au Palais Electoral :
1. Marche aux Flambeaux No 1 (Moyerbeer);
2. Véronique, fantaisie (Messager): 3. Sur la 
Montagne, valse (Kauiich); 4. Danses hon­
groises (Brahms). _
Pour permettre la visite de l’exposition, 
les portes seront ouvertes dès 10 h. du matin. 
* * *
Le cortège de la musique militaire des 
Armes Réunies suivra l’itinéraire suivant : 
rue du Mont-Blanc, monument National 
(Hymne suisse), place du Molard, rue du 
Marché, rues Basses, Corraterie et place 
Neuve. Tous les Neuchâtelois sont convo­
qués pour samedi, à  4 h., esplanade de la 
gare, pour prendre part au cortège des 
Armes Réunies (chef de groupe, M. Vuille). 
* * *
Les membres de l’Association de la presse 
genevoise auront droit à l’entrée du Bâti' 
ment Electoral pendant les trois journées 
serbo-belges, sur présentation de leur carte.
L A  Ï 1 U B L A L  l i L  Ü L \ I , V b
tologie normale, d’embryologie et de sto* 
matulogie de l’Université (Faculté de mé­
decine).
Ju rés fédéraux. — B  fixe comme suit le 
nombre des jurée fédéraux & élire dans le 
canton de Genève : 683 pour la ville de 
Genève (y compris les Pâquis) ; 77 pour les 
34 communes de la rive gauche ; 20 pour 
les 13 communes de la rive droite. Il fixe 
au jeudi 22 novembre 1917 l’élection de 155 
jurés fédéraux du canton de Genève du 
1er arrondissement d’assises.
Collonge-Bellerive. — D valide les opé­
rations électorales de la commune de Col- 
longe-Bellerive en date du 7 octobre 1917.
Collectes. — B  autorise les collectes sui­
vantes : du conseil de paroisse du Petit- 
Saconnox, du 15 octobre au 15 novembre 
inclusivement ; du comité de l’orphelinat 
Regina-Margherita, au Pommier, Graud- 
Saeonnex, dans la ville de Genève et les 
communes suburbaines, du 15 octobre au 
3 novembre 1917 inclusivement.
L a  sem ain e an g laise  
e t  les b u re a u x  de l’E ta t
Le Conseil d’Etat s’est occupé de la ques 
tion de la semaine anglaise et ce s n é\\ n 
tuelle application ' dm s les divers départe­
ments. Trois cantons, Zurich, S int-Gall 
et Vuud, ont déjà admis la semaine anglaise, 
soit de neuf heures du matin à quatre heures 
du soir suis interiuption et fermeture des 
bureaux le simedi apiès-midi.
A Genève, le Conseil d’Etat ne semble 
pas être d’accord. On proposerait 8 h. % du 
matin à cinq heures du soir avec interiuption 
pour le rej as de midi et fermeture le samedi 
après-midi.
Pour une économie plus grande de chauf­
fage, le secrétaire d’un ües départements 
préconise la, fermeture complète L s lundis 
et samedis.
Le Conseil d’Etat se prononcera prochai­
nement.
Exécution d'un arrêté fédéral
Dans sa séance de vendredi matin, le 
Conseil d’Etat a discuté le nouvel arrêté 
fédéral concernant la fermeture des cafés 
à onze heures, des cinémas, etc.
MM. Rcchaix, président, Rutty, vice- 
pré,sident, et Boveyron ont été chargés de 
la rédaction de l’arrêté cantonal mettant 
en vigueur les nouvelles restrictions fédé­
rales.
Les Armes-Réunies 
et le bataillon 124
A notre tour, nous aurons la visite de nos 
Confédérés de Lt, Ch-ux-ae-Fonds : leur ex­
cellente muique «Les Armes réunies», 
sous la direction de M. Fontbonne, vient 
à  l’occasion des journées eerbo-belges, 
donner un grand concert de bienfaisance 
au Viotoria-H .il, samedi 13 courant, à 8 h. % 
du soir. Ne us ne doutons pas que leur visite 
soit accueillie avec enthousiasme, car nous 
savons avec quelle cordialité ils ont, derniè­
rement, reçu l’Harmonie N. ut'que et quel­
le généreuse et patriotique réception ils 
firent au bataillon genevois 124. Nous sa- 
vous que tous iront les recevoir à  leur arri­
vée samedi et nous ne doutons pis que tous 
aussi voudront aller le 6oir les appl udir 
à leur irtéressont concert au Victoria-H. 11, 
afin de leur exprimer leur vive reconnai - 
sance.
Cet excellent corps de musique passe 
depuis longtemps pour une de nos meilleures 
fanfares suisses. Ii s’est du reste classé pre­
mier, avec une forte avance sur tons ses 
concurrents, aux dernières fêtes fédérales 
de musique de Fribourg et de Bâle.
La musique des Armes Béunies, fondée 
en 1830, a un passé historique. Comme elle 
se recrutait parmi les éléments républicains 
des montagnes neuchâteloises, elle fut sou- 
ventes fois persécutée par le régime prussien. 
Pendant les temps qui précédèrent la Révo­
lution neuchftteloise de 1848, il lui fut même 
interdit dé porter l’uniforme et de paraître 
en public. Les répétitions clandestines de 
cette fanfare républicaine eurent parfois 
lieu dans des caves, à la campagne.
Le programme qui sera exécuté samedi 
soir est particulièrement riche et se compose
Cette lettre étant restée sans réponse, 
la légation adressa le 10 septembre une 
note au baron von der Lancken, chef du 
Département politique allemand en B e l­
gique, dans laquelle on le priait d’auto­
riser Miss Cavell à faire le nécessaire pour 
sa défense. Dans sa réponse datée du 
12 septembre, le baron von der Lancken, 
« regrette de ne pouvoir autoriser Me de 
Levai à communiquer avec Miss Cavell, 
les règlements s’opposant à ce qu’un 
accusé puisse s’entretenir avec qui que 
ce soit. D ’ailleurs la loi allemande en 
temps de guerre interdit aux avocats 
de voir leurs clients avant le procès et 
on ne leur donne communication d’aucun 
document. »
On déconseilla même à Me de Levai 
d’assister au procès, de crainte de causer 
du to rt à Miss Cavell.
Le procès commença le jeudi 7 octo­
bre et le jugement fut prononcé le len­
demain.
Le dimanche, la légation apprit cer­
tains détails du procès par des gens qui 
y avaient assisté.
Une des charges qui aggTava considé­
rablement le cas de Miss Cavell, fut 
qu’elle reconnut avoir reçu des lettres de 
remerciements de soldats qui étaient par­
venus à regagner l’Angleterre et on lui 
fit un crime d’avoir permis à des soldats 
d’atteindre un pays en guerre aitte  
l’Allemagne, car, toujours d’après le 
code allemand, est considéré comme 
crime le fait de procures des soldats à 
l’ennemi.
La correction de la Seymaz
La commission du Conseil des Etats 
à Genève
l a  commission du Conseil des Etat6 char­
gée de l’eXtmen de la subvention fédérale 
(plus de 300.000 fr.) pour la correction de la 
Seymaz, est arrivée vendredi matin, à  Ge­
nève.
Les délégués fédéraux étaient attendus 
par MM. Rochaix, président du Conseil 
d’Etat, et Mussird, chef du Département 
des travaux publics.
Les conseillers aux Etats 6e sont rendus 
sur place en automobile et ont écouté avec 
une grande attention les renseignements 
qui leur ont été donnés. Une réception a  eu 
lieu chez M. M rtin, maire de Meinier.
A midi, un dîner officiel a été offert à la 
commission fédérale chez Mme Pellet, notre 
grand cordon bleu de Chêne-Bourg.
Y  prirent part les membres de la commis­
sion, MM'. G. de Montenach (Fribourg), 
président, Plnlippe Mercier, président du 
Conseil des Etats, (GUris), Albert Ammann 
(Schaffhoirse), Carl Huber (Uri), Gottfried 
Keller (Aigovie), Adrien Thélin (Viud), 
Ad lberg Wirz (Obwuld), les consjilleis 
d’Etat de Genève et MM. Lichenal, con3. il­
ler aux Etats et M. Peter, président du 
Grand Conseil.
D’excellentes et amicales paroles ont été 
échangées entre MM. de M'.nt- nach, pré­
sident de la commission et Roc.h-.ix, piési- 
dent du Conseil d’Etat.
Nos visiteurs sont repartis à-cinq heurts, 
avec l’impressie n très nette que le s tre.vt.ux 
projetés pour la correction de la Seymaz 
étaient nécessaires.
AU CONSEIL D'ÉTAT
Séance du 12 octobre 1917
Université. — Le Conseil cî.’E tat nomme 
pour lYnnée universitaire 1917-1918 le Dr 
Pierre Besse aux fonctions d’assistf nt chef 
de travaux au laboratoire de la Ciinique 
gynécologique et obstétricale de l’Univer­
sité (Faculté de médecine).
— M. Georges T.ercy, Dr ès sciences, 
aux fonctions d’assistant aux chaires ma­
thématiques de l’Université (Faculté des 
sciences).
— M. Jean Caramanis aux fonctions de 
3me assistent au laboratoire d’histologio 
norm" le, d’embryologie et de stomatologie 
de l’Université (Faculté de médecine).
— Il nomme pour l’année universit; ire 
1917-1918 à partir du 1er octobro 1917 
le Dr Eugène Bujard aux fonctions tic 
1er assistant chef de travaux au laboratoire 
d’h'stologie normale, d’embryologie et de 
stomatologie de l’Université (Faculté de 
médecine), et M. Georges B  ckel aux fonc­
tions de 2me assistant au laboratoire d’his-
Or, Miss Cavell n ’avait, eu somme, 
qu’aidé ces hommes à passer dans un 
pays neutre, la Hollande, à  qui incom ­
bait le devoir de s’en emparer et de les 
interner. Si ces mêmes soldats sont par­
venus à tromper la surveillance des auto­
rités hollandaises et à  gagner l’Angle­
terre, on ne peut vraiment pas imputer 
la chose à Miss Cavell e t ainsi aggraver 
son cas.
D evant ses juges, Miss Cavell fut des 
plus franches et m ontra un grand cou­
rage. Elle soutint qu’elle n ’avait fait 
que son devoir en aidant ces soldats à 
passer en Hollande et à les empêcher 
ainsi d’être fusillés. Le procureur répli­
qua que, si cet argument pouvait s’ap­
pliquer aux soldats anglais, il ne valait 
rien pour les Belges qu i pouvaient rester 
sans danger dans leur propre pays. La 
conduite ultérieure des Allemands vis-à- 
vis des jeunes Belges restés dans le pays 
est loin de confirmer les dires du pro­
cureur. _
Dans ses conclusions, le procureur de­
manda la condamnation à mort de Miss 
Cavell, ainsi que de huit autres prison­
niers sur les trente-cinq qui compa­
rurent en même temps qu’elle.
A ce moment, Me de Levai fit  encore 
une tentative (qui n ’aboutit pas) pour 
voir Miss Cavell. I l  demanda aussi, pour 
M. Gahau, le pasteur anglais, l’autori­
sation de voir Miss Cavell. Ceci fut éga­
lement refusé et l’on répondit que Miss 
Cavell pourrait voir su  des trois pasteurs 
allemande attachés à  la priaon et qu«.
Nouvelles Judiciaires
TRIBUNAL DE POLICE
M. F. Martin, juge de paix suppléant, 
a tenu cc matin une audience extraordinaire 
au cours de laquelle divers jugements ont été 
r«ndus. Le tribunal s’est également occupé 
d’une quarantaine do contrevenants impli­
quas dtns les manifestations du 30 août 
dsrnier.
Jean Aeberhnrdt, représentant, Pélîsserie, 
a violemment frappé à son domicile M. 
Jean-Jacques Challet qui venait lui récla­
mer des objets lui appartenant. Huit jours 
do prison et tous les droits de la partie civile 
réservés.
—  Henri Droz, représentant de com­
merce, s’est livré à des voies de fait envers 
Mme Bron. Vingt francs d’amende, droits 
de la partie civile réservés.
— Joseph Creleiot, mécanicien, Qaeue 
d’Arve, a frappé M. Emile Sehnciter, fer­
mier. Dix francs d’amende et dix francs de 
dommges intérêts.
— Louis Christin, employé, s’èst livré 
à des voies de fait sur M. Henri Major. Dix 
francs d’amende.
—  Henri Buhr, barm an, Germano-Amé­
ricain, a très violemment frappé M. Aimé 
Hirschi. Quatre jours de prison et dix fraDcs 
d’amende.
* * *
~A dix heures commençait le défilé des 
trente-cinq manifestants, commis de banque, 
employés de commerce, négociants e t ou- 
vrieis repi ês n t n t tous les corps de métier, 
arrêtés lors des manifestations du 30 août 
dernier;
Le président du tribunal s’est montré très 
indulgent et tous ceux qui ont pu lui prouver 
leur bonne foi ont été libérés.
Les autres ont été condamnés à des amen­
des variant entre cinq et vingt francs. T .us 
étaient poursuivis pour tapage e t rébellion.
— Gottfried Schadler,, mécanicien, lü fr. 
d’amende.
—  Albert Fivaz, décolleteur, Vaudoie, 
20 fr. d’amende.
— Adolphe Pignolo, menuisier, Italien, 
libéré.
— Heuri Christin, tapissier, Genevois; 
libéré.
— Emile Schaulni, ferblantier, Genevois;
5 fr. d’amende.
— Charles G'ardel, foTgeron, Vaudois, 
15 fr. d’amende.
— Gaston Probst, jardinier, Genevois; 
libéré.
— Charles Delay, mécanicien, Vaudois; 
libéré.
— Edouard Oberlé, méeanioien, Bâlois; 
libéré. Cet inculpé se plaint au président 
d’avoir- été <1 pa^sé à tabac » et d’avoir eu les 
yeux au « beurre noir ». A Bâle, répond le | 
président, vous ne vous en tireriez pas à si 
bon compte.
—  Henri Luchsinger, mécanicien, Gla- 
romiais; vingt francs d’amende.
— Ernest Fleurÿ, iàbricant, Bernois; 
libéré. ’■ '
—  Arnold Lecoultre, horloger, Vaudois; 
libéré. -
—  André Delucinge, mécanicien, Gene­
vois; libéré.
— Ernest Fleuty, commerçant, Bernois; 
libéré. . ■
— Arnold Lecoultre, horloger, Vaudois; 
libéré.
— Max Droz, graveur, Bernois; libéré.
— Fritz Gerber, décolleteur, Bernois 
10 fr. d’amende.
— Léon Hochstett'er, tourneur, Fribour- 
geois; 20 fr. d’ymende.
— Gottleb Luginbuhl, mécanicien, Ber­
nois ; 20 fr. d’amende.
— Joseph Rollini, mécanicien, Genevois; 
libéré.
— Henri Mottier, manœuvre, Vaudois; 
libéré.
— Alfred Pilet, commis-postal, Genevois ; 
libéré.
— William Defeme, commis, Genevois; 
libéré.
— Charles Bm er, peintre en voiture, 
Fri bourgeois; 5 fr. d’amende.
— Fiitz  J.eggi, mécanicien, Bernois; 
10 fr. d’amende.
— Georges Deladoey, manœuvre, Vau­
dois; 5 fr. d’amende.
— Edouard Bauerlé, manœuvre, Gene­
vois; libéré. _
— E in eït Dieschi, mécanicien, St-Gall; 
libéré.
— Henri Vermot, mécanicien, Neuchâ­
telois ; libéré. _ <
—  Emile Morand, tourneur; libéré.
— Oicar B:.clioffen, traceur, Zuricois; 
20 fr. d’amende.
— Paul Gass, tourneur, Bâlois; 20 fr. 
d’amende. _
-— Otto Cavin, fleuriste, Vaudois; 20 fr. 
d’amende. _
— Edgard Fivaz, décolleteur, Vaudois; 
30 fr. d’amende. ____________
Spectacles et Concerts i INFORMATIONS FINANCIÈRES
Grand-Théâtre. — L’indisposition de M. 
Dutilloy entraînant son areenee pendant 
un temps indéterminé encore, la direction 
a fait appel,pour les représentations de samedi 
et de dimanche, au concours de M. Marius 
Formont, baryton, qui fut pensionnaire 
de notre théâtre il y  a quelques années.
Les spectacles restent arrêtés'comme suit : 
‘ Vendredi 12 octobre, 8 h. Y*, Lakinè.
Samedi 13 octobre, 8' h. 1 4 , L a Mascotte.
Dimanche 14octobre, en matinée, à 2 h. % 
La Mascotte-, eu soirée, à 8 h. >4, Manon, avec 
le concours de Mlle Rose Helbronner de 
l’Opéra-Comique. 1
La direction rappelle au public que les 
places retenues par téléphone doivent être 
retirées au bureau de location le jour de la 
représentation, avant midi.
Comédie. — Samedi et dimanche soir, 
à 8 h. y2, Le coup 1Faite feoupon No 29).
Dimancne, a 2  h. matinée de famille, 
L'Avare et VAngldis tel qu'on le parle.
Lundi et jeudi, même spectacle (coupon 
29 ou 30). Mardi et mercredi, dernières du 
Coup £  Aile et de l'Anglais (coupon No 29).
Kursaal. — Spectacle varié.
Casino-Théâtre. — Demain, vendredi 
pour les débuts de Mme Ladia Bellor, pre­
mière d’un très original vaudeville du Pa­
lais-Royal, Le truc (FArthur, trois actes co­
miques do JIM  Duru et Chivot. Mise eu 
scène de M. Derouailhe. On fera bien de re­
tenir ses places.
A  l’Apollo. — Les lois du inonde, comédie 
dramatique en trois partie«, un des dernieis 
succès de la maison Pathé; film artistique 
qui met en relief les victimes de lois mon­
daines. L’ApclIo continue la série de Judex, 
avec « L’expiation », 2me épisode, et « La 
meuto fantastique », 3mo épisode. Ce grand 
roman d’aventures, qui n’a rien de polio'er, 
est un véritable chef-d’œuvre en son genre, 
par sa mise en Bcêne extraordinaire, et «on 
intrigue captivante. Aux actualités, la marche 
militaire suisse des 25 km intéressera tous 
les amis de nos soldats.
Au Royal-Biograph. — Le Royal présente 
actuellement une nouveauté sensationnelle, 
Son altesse royale, le prince errant, grand 
drame d’aventures- en quatre parties, in­
trigue passionnante, mise en scène luxueuse; 
nul doute que ce drame ne soit un tuccà- 
éclatant. Au même programme, Les nicins 
dans l'ombre, film d’art en trois aotes, tout 
en couleur, d’une grande beauté.
American-Ciné. — Ce 6oir, le célèbre dé­
tective hollandais Joe Debs, dans sa dernière 
création, L a  carafe vide, drame détective 
en cinq actes. Le désopilmt Chariot dans 
Chariot pensionnaire. L  enlèvement du Bour­
sier, drame «n trois parties, et les dernièies 
actualités de la guerre.
Cinéma-Palace. — Le Chemineau de Jean 
Richepin est le dernier triomphe d’Henry 
Krauss;cet artiàte si consciencieux a étudié 
avec un art merveilleux les moindres détails 
du chef-d’œuvre de Richepin, il dessine 
magistralement la silhouette du Chemineau 
qu’il rend fort sympathique. Le programme 
ost complété par Poigne d'actcr, un drame 
d’aventures modernes en trois parties.
Cinéma-Trianon. — Du 12 au 18 octobre, 
L a  danseuse voilée, grand drame moderne 
en quatre parties ; L'Epave, drame d’espion- 
najre en deux pirtics.
Brasserie-Cinéma de Plainpalais. — Le 
pub'ic a vite repris le chemin du cinéma 
de Plainpalais dont l’entrée est absolument 
gratuite. Programmes particulièrement soi­
gnés. Citons pour cette semaine s Dette de 
haine grand drame sensationnel en quatre 
parties émouvantes. Ua orchestre spécial 
accompagne les vues.
Nous rappelons A tou» not acheteur* «n 
numéro que la « Tribune » doit ss vendra dans 
toute la Suisse CINQ CENTIMES.
quant à Me de Levai, le jugement de­
vant seulement être prononcé dans un 
joui' ou deux, il n ’y  avait pas lieu de lui 
accorder sa demande. On promit de tenir 
la légation au courant e t de la prévenir 
dès qu’une décision serait intervenue. 
On prépara une pétition, à  l’adresse du 
gouverneur général, pour obtenir la 
grâce de Miss Cavell et une note fut ré­
digée à l’adresse du baron von der 
Lancken, pour gagner du temps dans le 
cas où les choses presseraient. Nombre 
de gens avaient <fèjà été arrêtés pour 
avoir fa it passer des soldats en Hollande ; 
dans aucun cas il n’y  avait eu condamna­
tion à m ort; on se contentait de les em­
prisonner en Allemagne e t l’on nous fit 
entrevoir qu’il n ’y  avait rien à craindre.
Tard dans l ’après-midi, Me Levai 
apprit à  la Kommandantur que le juge­
ment serait prononcé le lendeinain, mardi 
m atin.
A 8 h . 30 Me Levai m ’informa que 
Miss Cavell devait être fusillée pendant 
la nuit. Cela nous parut impossible, mais 
le renseignement provenant d’une source 
sûre, nous cherchâmes ce qu’il y  aurait 
à  faire.
Notre ministre étant malade, je me 
mis en quête de von der Lancken, pour 
lui rem ettre la pétition et dans l’espoir 
d’obtenir une réponse favorable. Pour 
donner plus de poids à  ma démarche, 
je  priai le ministre d’Espagne de m’ac­
compagner, ce qu’il accepta de faire.
On ne savait pas ou on ne voulait pas 
noua dire au Département »olitiaue
AUDITIONS DU JEUDI
Hier soir, au Casino de Saint-Pierre, on 
a entendu des œuvres d’anciens composi­
teurs (Bacb et un de ses fils) et de tout 
modernes, encore inconnus à Genève. Les 
vieux ont hautement damé le pion aux 
jeunes.
Peut-on entendre quelque chose de plus 
anti musical que cotte Sonatine d’Alfredo 
Casella, et pour le bénéfice de qui ou de 
quoi a-t-on infligé à Mme Panthcs la dou­
leur d’eludier et de jouer en public une 
choso aussi laide et inutile î S-'.ns être aussi 
barbare, la Sonata croîca de Vitez ;la,v Novak 
n’a pas paru être une œuvre de valeur bien 
intéressante. B  faut présenter à Mme Pan- 
thès des condoléances bien sincères de cc 
qu’elle a accepté de mettre son grand ta ­
lent au service de ces productions. Elle 
fut, d’ailleurs, chaudement applaudie pour 
son dévouement inutile. Combien la Sonate 
do Philippe-Emmanuel B.'cb (le fixateur 
des formes de la sonate) était une oasis à 
côté d.e ces dissonances injustifiées, et com­
bien Mme P. nthè3 sut y mettre de grâce 
et de finesse. Pourquoi no fait-on pas plutôt 
jouer aux élèves do ce* sonates de Bach, 
plutôt que ce lea de Kuhnau î  Elles ne 
méritent pas cet oubli.
Mmo Bée lia rd présentait un programme 
des plus intéressants : des Chantons de 
trouvères et troubadours, harmonisées par 
René de Castera avec beaucoup de goût 
et datant du X lIIm e siècle. On on prisa 
fort la saveur arclr ïque et l’on sut appré­
cier l'excellente articulation de la canta­
trice, ainsi quo sa belle voix. Mme Bé- 
chard interpréta encore avec beaucoup 
de talent des Lieder, en allemand, de Franz 
Schreker, fort difficiles, mi'is de pensée 
intéressante et d’harmonisation extrême­
ment moderne et riche. Mlle Fischer était 
au piano a ’accompagnement. __
La séance débutait par une Sonate de 
Jean-Sébastien B ich , pour flû'e, violon et 
bas«e. h'adagio et le presto y  étaient parti­
culièrement remarquables, le premier par 
la profondeur de pensée, le second par sa 
vivante et claire allure. M. George Martinet 
s’y tailla un succès personnel justifié. Mile 
Wade, remplaçant M ie Wuillouinier, et 
Mme Schnell furent ses bons partenaires.
Intérim.
où se trouvaient le baron .von der Lanc 
ken et ces Messieurs du Département. 
A force d’insistance on finit par les en­
voyer chercher au théâtre, d'où ils 
arrivèrent à 10 h . _
J ’exuliquui brièvement la situation 
à ces Messieurs (baron von der Lancken, 
comte Harr ach et baron von Falkeuhau­
sen) e t je  remis la pétition. Lancken 
lut la note à haut« voix devant nous, et 
il nous dit ensuite qu’il ne savait rien de 
tout cela, mais qu’il é ta it certain que le 
jngement ne serait pas rendu aussitôt 
que nous le disions. I l  fut surpris et 
agacé que nous ayons cru des renseigne­
ments qui ne provenaient pas de son 
Départem ent, le seul qui fû t officiel. 
Nous insistâmes cependant pour qu’il 
prît des informations de son côté. I l  
chercha en vain à nous faire dire com­
ment et par qui nous avions su la chose. 
Puis il  chercha à nous rassurer, disant 
qu’il é ta it fort improbable que le verdict 
eût déjà été prononcé, qu’en aucun cas 
il ne pouvait devenir exécutoire dans un 
délai si bref e t que tous les bureaux 
étant fermés il ne pouvait rien tenter 
avant le lendemain m atin. I l  nous enga­
gea à rentrer nous coucher et a revenir 
le lendemain. I l  était évident que si nos 
renseignements étaient exacts, il serait 
trop tard  le lendemain e t nous insistâ­
mes pour obtenir une enquête immédiate.
Finalem ent, après une longue discus­
sion, dan* laquelle Me Levai fit  montre 
de beaucoup de courage, Lancken con­
stru it à aller téléphoner ru président du
Genève vendredi, 12 ootobre, 
L ’amélk,ration de la tendance de notre 
marché se maintient. D y a eu oe matin un 
peu plus d’activité et une certaine fermeté 
dans les cours.
La valeur en vedette est toujours la Bra­
sier. Malgré une légère réaction de l’action 
hier à Paris, où elle a coté 289 contre 300, 
cc titre progresse aujourd’hui de 6 francs à 
189. la. part, par oontre, a été très ferme 
hier à Paris; le cours de 118 a été coté. Notre 
marché suit (de loin) le mouvement’et la 
part progresse jusqu’à 79, contre 74 hier. 
Les journaux de Paris noua apportent'quel­
ques renseignements qui expliquent la grosse 
hausse de la Brasier. Il y  a, d’abord, la si­
tua tic 11 même de l’affaire qui est très belle ;- 
l’exercice qui vient de finir a laissé de magni­
fiques résultat«. En outre, la société a reçu 
de grosses commandes américaines. On 
parle d’un montant de 40 millions, mais 
ce chiffre paraît énorme.
Il y a eu ce matin au autre mouvement 
intéressant de hausse, sur la Gardy, qui ne 
gagne pas moins de 20 fr. & 270. La Girod 
progresse de 15 fr. à 1075. Les Chocolats 
avancent encore de 1  fr. à 283. La Buen 
T 0110 ordinaire progresse de 5 fr. à 105 et la 
privilégiée de 8  fr. à 145. Part Sétif 625. 
Concimi 79 (— 1 ). Chartered 19. La Char­
terland gagne 0,50 à 6 . Les Caoutohoucs 
restent à 103 et la Tjikadoe à 180. La Louza 
est sans affaires, malgré la perspective 
d’un dividende de fr. 75, contre fr. 50 l’an 
dernier. La Dufaux est soutenue à 92. Navi­
gation à 460. La Franco-Suisse Eleotrique 
gagne 5 fr. à 430. Bdefonso 85 (H- 5).
Aux obligations, Ch. Fédéraux 770. Diffé­
ré 340,50. Japonais 67,75 ( +  0,10). Ville de 
Rio 320. Bergslageraas 1300 { +  10). Lom­
barde 97,50.
Aux changes, la tendance est un peu 
moins ferme : Paris 81 à 81,10 (—  0,20). 
Italie 60,30 (— 0,20). Londres 22,30 à 22,34 
(— 0,02). Allemagne 64,80 (— 0,20). Autri­
che 41,50 (0). Ne w-York 4,65 à 4,69 (— 0,01 ). 
Hollande 199,25 (— 0,25). Russie 74 (— 0,60) 
Espagne 110,50 (+  0,50).
* * *
La bourse de New-York est très faible. 
On attribue la baisse persistante qui se pro­
duit depuis quelque temps à des manœu­
vres d’une clique de baissiers qui poursui­
vent peut-être un but politique. Le gouver­
nement américain a annoncé que si les ma­
nœuvres à la baisse continuent systémati­
quement en bourse, il prendra toutes les 
mesures propres à y mettre fin, allant même 
jusqu’à décréter la fermeture de la bourse 
de New-York.
Voici les cours des prinoipales valeurs 
en date du 9 : Steel 105. Anaconda 67 3/8. 
Bethlehem Steel 83. Utah 85. Atchison 95. 
Erie 29 3/4. Pennsylvania 51 1/4. Reading 
80. Southern Pacific 90 1/4. Union Pacific 
125 1/4.
La Commission interfédérale du Com­
merce annonce que les recettes brutes de 
52 réseaux do chemins de fer aux Etats- 
Unis ont augmenté de dollars 15.918.000 
en août écoulé, mais que leurs recettes nettes 
ont diminué de dollars 72.000, comparati­
vement aux chiffres du mois d’août 1916.
Cependant, la souscription au deuxième 
emprunt de guerre, surnommé * emprunt 
de la Liberté » (Liberty Loan) est ouverte. 
Une intense campagne de propagande l’ac­
compagne. Plus de six millions d’affiches 
ont été placardées dans tout le pays. Chaque 
cinéma a un film de propagande, expliquant 
la nécessité de l’emprunt et exhortant le 
public à  souscrire. Le ministre des finances, 
M. Mac Adoo, a commencé une tournée de 
discours et de conférences de trois semaines 
dans tout le pays. A New-York 400 jeunes 
femmes, du monde le plus huppé, se sont 
mises à la tète d’un cortège comprenant des 
milliers de boys scouts qui parcourt la ville 
en portant des emblèmes et des affiches, 
dont quelquee-unes portent des inscriptions 
savoureuses :
«Les Allemands n’arrêteront jamais nos 
soldat»«; mais 1e manque de souscriptions 
peut les arrêter. »
«L ’emprunt de la lib erté  entre par une 
porte ;  la Kultur sort par l’autre. » 
a Si vous ne pouvez venir en France 
envoyez-y au moins votre argent. » 
«Avec 50 dollars, ou peut acheter mille 
cartouches ; changez votre argent en car­
touches. »
La souscription sera close le 26 octobre. 
On compte sur 3 milliards de dollars (15 
milliards de francs) de souscriptions, mais 
on sera très déçu, paraît-il, si on n'obtient 
■pas beaucoup plus...
Qu’en pense M. Helfferich t  
* * *
La Société de B'nque Suisläe (Bankverein) 
vient de repreüdi.e la banque B  up et Cie, 
de Nyon. La. maison B  up etCic, bien connue 
d ns tout le canton de V  ud, a des succur- 
s lts à Rolle, Morges et V Jlorbe. Elle jouit 
d’iv e ancienne et excellente réputation et 
se trouve d, r s  une bonne situation. Aussi 
lui a-t-cn fait des conditions très avanta­
geuses pour cette reprise.
Le pe.s imcl et la direction de la banque 
Biup resteront les mêmes sous le nouveau 
iégime.
0 * * *
Retrait de la monnaie divisionnaire ita­
lienne. — Par suite de la hi-usse du métal 
,.rg nt et afin d’empêchtr h  transformation 
on 1 ngots de I i  monnaie divisionnaire, cel­
le-ci n ’aura plus couis en Italie à partir 
du 24 novembre e t Sera remplacée par des 
coupures de papier de une et deux lires. 
De fortes iur.cnata sont édictées contie ceux 
qui, apiès le 31 décembre, seraient encore 
porteuis do monnaie d’argent.
Prowodnik. —  La Société informe ses 
actionnaires qu’en vertu de la résolution 
votée par l'assemblée du 1er juillet 1917, 
il ne sera pas payé de dividende pe ur 1 exer­
cice 1910. En conséquence, la Direction 
prie de considérer lo coupcn No 10 comme 
non valable.
tribunal. I l  revint disant que le juge 
ment avait bien été rendu,, mais que 
Miss Cavell ne devait pas être fusillée 
cette m ut-là.
Noua fîmes tout notre possible pour 
obtenir la grâce de Miss Cavell, faisant 
ressortir combien il serait odieux de 
fusiller une femme, et l’effet que cela 
produirait dans le monde entier. Lan cken  
répondit en raillan t que l’effet produit 
serait excellent. Comme nous continuions 
à plaider et à discuter, le comte H arrach 
nous interrompit, disant que son seul 
regret é tait qu’il n’y eût pas « trois ou 
quatre vieilles A nglaises de plus à  fusiller».
Nous demandâmes alors à Lancken 
de demander au téléphone le grand 
quartier impérial à Charleville e t de sou­
m ettre le cas à l ’Bmpereur. Lancken re­
fusa purement e t simplement ; cependant 
il consentit à aller voir le général Sau­
berschweig, le gouverneur militaire de 
Bruxelles, l’autorité suprême dans cette 
sorte d’affaire e t plus puissant même 
que le gouverneur général. Pendant son 
absence n o u s  continuâmes à batailler, 
sans succès d’ailleurs, avec Harrach et 
Falkenhausen. A son retour, Lancken 
nous dit que le général Sauberschweig 
avait refusé de gracier Miss Cavell, 
condamnée après de mûres réflexions 
et dans des circonstances telles que la 
mort était la seule solution qui convenait.
Ayant parlé à nouveau de téléphoner 
à l’empereur, Lancken répondit que du 
moment que le gouverneur militaire 
avait ratifié la sentence, même l’empe­
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Vu les hautes eaux et le mauvais temps 
le comité de la S. N. G. a décidé de renvoyej 
à une date ultérieure la descente du Rhôni 




Cette rencontre aura lieu à Genèv» 
dans le courant de novembre, b u t le terrai* 
du Servette ; l’organisation en a été eon 
fiée au comité régional romand.
Match Vaud-Genive
Le comité central de l’A. S. F . fera d ir 
puter dimanche, 14 courant, le matel! 
Vaud-Genève.
Equipe vaudoise : M>»gnenat ;  Molles, 
Collet (cap.) ; Duboux (Montriond), Bor. 
nand, A nui un (Montreux); Inaebnit, Can- 
deval, Vautrain (Montriond), Mayer (Mon­
treux), Wydler (Montriond). .
Equipe genevoise : Dessibourg ; Knulti, 
cap. (Genève) ; Fell ma nn ; Beiner, Rey- 
mond I I I ,  Perrier (Servette), K  ingenius, 
Meier (Genève), Paebe, Wionsow^ky, Be- 
douret (Servette).
Arbitre, M  Maurice Henneberg (S.). L# 
match commencera à 3 h. précisée.
BOXE
Au Club pugiliste (ancienne salle Gambrinusi
Le comité de cette société nous inform* 
que l’entraînement et les leçons ont. recom­
mencé à partir du 1er octobre. Les demande» 
d’admission sont reçues par M. Charles Fra* 
polli, rue Jean-Charies, 15, ou au local, 
brasserie Delaunay, boul. du Pont-d’Arve, 
les soira d’entraînement, lundi et jeudi d« 
chaque semaine.
COURSE A  PIED
L'épreuve de dix kilomètres que devait 
faire disputer le Cointrin-Sport# est renvoyé# 
au dimanche 21 courant.
L a  M ontag n e
Club alpin suisse. —  La section genevoise 
du C. A. S. organise p-ur le dim rche 21 
octob e, une course d'automne avec le pro­
gramme suivant :  Dép r t  de O  t  i -vin à 
Ü h. 45 peur Ivyon, A m er; a im ée  à Arziei 
à 8 h. 15; départ immédiat pour je Mont- 
Rcux, pique-nique tiré dts S’.cb. Midi, dép r< 
pour la finitiè.e de Nyon et descente’ Put 
Aizier, où à 4 h. B r^a strvi un icpsB de 'cam­
pagne à i'AuWrge communale; l<.n est pii» 
d’apporter s n pain p_ur les deux rej as 
Départ d’Arzier à 0 L  Prix de la cou;:se : Ö fr, 
pay. bles en s’irs^-riv; nt.
Clôture de l’.nseription le vendredi sjii 
au kcal. Chef de ceuise : J .  Hussy, 2, 1 ut 
d 8 Pervenches, à Carouge. ïé l .  69-88. Sup­
pléant, Ch. G..ssmann, rue des JDeùx-Pont3.
Deux saorces sont prévues pour le moi* 
d’octobre. L’une le vendredi 12, avec confé­
rence de M. E rrest Chrisu 11 :  <• .Vu Cervin », 
avec projections; l’autre le vendredi 26.
Union Montagnarde Ancienne —  Cours» 
du mois : course cuisine mixte à la cascade 
d’Onex le dimanche 14 courant. Rendez­
vous 8 h 30 matin, devant le temple de Pliin- 
palai-. Les inscriptions sont leçues au local 
jusqu’au samedi soir 13 courant. Réclame^ 
le programme. Chef de courte: Arünsr 
Reust. En cas’ do mauvais temps, la cour*« 
sera renvoyée au dimanche suivant.
Piolet-Club. — Dimanche H  octobre, 
course d’automne à Chcully. Déport par 
tram de 1 heure, rtation de Ciiantepoulet» 
Retour 8 h. Chef de course, i l .  E . Fouet ; 
upp. M. Zimnyprmann.___________________
On demande dem oiselle ou dame, 
connaissant ù fond les A359
ARTICLES SANITAIRES
et hab ile  dans la confection des cein­
tures v en trières, sangles e lc .
A d resser o lires à case 20.876, F tisterie ,
reur n ’avait plus le pouvoir d'intervenir. 
Malgré tous les refus que noms avions 
essuyés, nous continuâmes à lutter et S 
essayer de sauver Miss Cavell; le m i­
nistre d’Espagne put entretenir en p arti­
culier Lancken, mais ■ n'obtint rien non 
plus. Finalem ent nous ne rentrâmes 
chez nous que bien après nünuit, déses­
pérés de notre insuccès. A la première 
heure, le lendemain, je  retournai à 1» 
Légation. Cette journée devait nous 
apprendre encore un fait odieux.
Le jugement de Miss Cavell ne fut pas 
lu devant la cour. Ses tortionnaire», 
évidemment dans le but de nous caches 
la chose, se rendirent dans sa cellule 
et là, derrière la porte bien close, lui 
lurent la sentence de m ort.
Ce soir-là M. Gahau obtint enfin la 
permission de voir Miss Cavell avant 
son exécution. I l  la trouva calme et 
préparée à subir, sans crainte, son mar­
tyre. E lle é tait toute petite et menue, 
mais possédait- une grande âme. Elle dit 
qu’elle ne regrettait rien e t que, si elle 
pouvait recommencer, elle le ferait cer­
tainem ent. Elle communia et dit en­
suite : a L e  patriotism e seul ne suffit pas. 
J e  ne veux avoir n i ha in e n i am edu m s  
contre quiconque ». Elle fut fusillée avant 
le jour. Le pasteur all^maud qui resta 
avec elle jusqu’à la fin, ne put cachei 
son admiration et dit : « Elle fut brav« 
jusqu’au bou t; elle fit  profession de foi 
chrétienne e t se dit heureuse de donnes 
sa vie pour son l'-ivs. Elle mourut 
héroïne. »
